
• r u s ferme» On cJte fabrication ordinaire. 
*« fr. ; gros sons, 37 fr. livrable en bonne 
fabrication courante sur mars et avril. 
33 fr. «t sur 4 mois de mal. 30 fr. 

Ramaulagas. — Inchangés, sans affai
res. Blancs. 35 tx. : demi-blancs. 45 fr. e t 
bis, 35 fr. 

M — u p o t t s s . — Calmes. 31 fr. le tout dé
part Mord. Pas-de-Calais. 

Maïs. — Calmes avec tendance plus 
ferme aujourd'hui. Indo-Chine dlponlble 
manque. Premier vapeur « Lippe » at ten
d u lundi . 70 fr. : S.S. « Uswortb » e t 
< Pozzuoll * at tendus 15 e t 20 courant, 
70 fr. Maroc disponible. 80 fr. Annam dis
ponible. 83 fr. Clnquantlni Plata disponi
ble. 96 fr. le tout délivré Dunkerque. les 
100 kilos bruts logés. 

Rit Saigon. — Disponible. 49 fr . hui
taine. 48 fr. : avril. 47.50 : mat. 47 fr. ; 
3 moi s d'avril. 47 fr. 

Brisures 1 t t î mélangés*. — Huitaine. 
39 fr. : avril. 38 fr. , mai. 37 50 : 3 mois 
d'avril. 38 fr. 

Seigles. — Soutenus . 97 fr. départ Cham
pagne. 

Orges et Escourgeons. — Peu de chan
gement »n orges et escourgeons. La cul
ture a de nouveau délaissé les battages 
pour les ensemencements , mais comme la 
demande est toujours infime les prix 
restent Inchanges sur mercredi. En Afri
que également la s i tuat ion reste stat ion-
nalre. 

Nouvelle récolte. — Nous avons ces der
niers Jours enregistré une baisse sens'ble 
sur les grains de brasserie de la future ré
colte. Cette baisse est due au fait de gros 
ensemencements en escourgeons et à la 
perspective d'emblavements plus impor
t a n t s que de c o u t u m e en orges. Les prix 
son t devenus très intéressants, aussi quel
ques affaires ont-elles déjà été traitées. 
En Afrique, l es céréales en terre se com
portent bien La note devient meilleure. 
On cote : Orges Beauce. 73 fr. départ. 
Orges Gàt int l s , 74 tr. départ. Orges Berry, 
69.50 départ. Orges Champagne, 73 tr. dé
part. Ecourgeons Aisne-Champagne, cota
t ion , 70 fr. départ . Orges Maroc, 63 tr. 
wagon Lille, le tout en disponible. Orges 
Beauce-Oàtlnais 4 derniers. 66 fr. départ. 
Escourgeons de Beauce Juillet-août, 60 fr. 
départ. 

Avoines. — Marché sans changement , 
cependant les offres semblent un peu 
m o i n s nombreuses que la semaine derniè
re, par contre la demande reste toujours 
active. On cote : .jaunes-blanches, 40 fr. 
départ Somme ; blanches. 41 fr. départ 
Somme. 

Pailles »t Fourrages. — P!us calmes. 
Pail les de blés en halles pressées. 70 fr. 
Pail les d'avoines ou d'orges. 65 fr. départ 
Nord, Pas-de-Calais. Foin blanc en bottes 
Seine-et-Marne. 45 fr. rendu. Trèfle. v!e 
coupe, 43 fr. rendu. Luzerne 2e coupe. 
47 fr. Luzerne 2e coupe Aisne ou Oise, 45 
fr. rendu 

Houblons. — Cours de vente en brasse
rie : Alsace. 1.350 S 1.460 , Saaz. de 1.625 
à 1.675 ; d u Nord. 92S à 975. Prix inchan
gés mais achats plus difficiles. En Saaz, 
l e marché est plus calme, de même pour 
les transactions e n houblons du Nord. Le 
cont ingent de 8 0 0 0 quintaux métriques à 
tarif réduit ebt déf init ivement supprimé. 
Dorénavant les houblons de Saaz seront 
t o u s passibles des mêmes tarifs douaniers, 
so i t 400 francs aux 100 kilos. 

Cossettes de chicorée. — Affaires calmes. 
On cote 77, disponible, franco Lille ; li
vrable, 76. 

MARCHÉ LIN 1ER 
Lins teilles. — En l ins de Russie, ven

deurs et acheteurs sont généralement ré
servés. Les cours sont toutefois sensible
m e n t plus fermes et le BKKO se cote no
minal 4 37 livres or pour IVe groupe base 
Ire. Les transactions ont é té faites sur la 

! base de 36 l l v e » or. les détenteurs ne 
' semblent plus disposés à céder au-dessous 
I de 36.10 

En l ins de Pays, les prix semblent un 
i peu plus faibles et les transactions demeu

rent l imitées dans las diverses qual i tés 
des différentes régions. 

En Uns de Belgique la demande reste 
assez animée en rouis à l'eau de la part 
des filatures anglaises et allemandes. En 
rouis à terre, petit courant d'affaires. Les 
cours se maint iennent au même niveau 
que ceux de la semaine dernière. 

On cote rouis à terre moyens marchan-' 
dise rendu.- : Bergues. 430 fr. ; Bretagne 
(Cdtes-du-Nord). 485 fr. : BKKO IVe grou 
pe base Ire 475 : Courtrai. 

Etoupes. — Peu de transactions en 
étoupes d'Importation avec cours assez 
faibles Affaires très l imitées en étoupes 
de tell lage et de pelgnage à des prix très 
discutes. 

Fils de Lin et d'Etoupes. — Les transac
t ions sont réduites au m i n i m u m en cer
ta ins numéros e t qualités. En d'autres 
qualités, le courant d'affaires es t moyen. 
Dans l'ensemble, le compartiment est peu 
actif. Le tissage désigne sur ses ordres 
anciens qui s épuisent peu à peu e t la fila
ture livre sa production. 

On cote Chaîne n. 30 : 225 : n. 35 : 
215 ; n. 40 : 205 : n. 50 : 105 ; n. 60 : 185 
le paquet de 100 écheveaux. — Trame n. 
30 : 200 ; u 35 : 190 ; n. 40 : 180 ; n. 
50 : 170 : n. 60 : 165 le paquet de 100 
écheveaux. 

Toiles. — Affaires au Jour le Jour : 
l imitées à de s imples réassortiments. Les 
cours sont inchangés. 

Chanvres. — Les cours restent soutenus 
sur le marché de Bologne mais les tran
sactions sont calmes. En qualité Naples, 
les prix sont encore fermes mais les ache
teurs sont plus réservés. 

Oh cote : Naples Spago Extrlsslmo 1/2 
1/2 supérieur, 435 par mer ; Bologne B. 
B.. 445 par fer : Barchê Français Mamers, 
300 départ ; Baumont-eur-Sarthe, 320 dé
part. 

Fils de Chanvre. — Marché calme avec 
prix soutenus . 

On cote : chanvre long brin filé au sec. 
n 10 : 9 50 : n. 12 : 10 fr. le k. ; n. 16 : 
375 ; n. 20 : 350 le paquet de 100 éche
veaux. 

Filé au mouil lé n. 10 : 950 : n. 10 : 
10 le k. : n 16 : 370 ; n. 20 : 345 le pa
quet de 100 écheveaux. 

Jute . — La s i tuat ion est Inchangée. A 
l'origine les cours de la matière première 
demeurent termes. En fils et toi les les 
transactions restent l imitées aux besoins 
tiu moment . 

On cote la chaîne n. 6 : 2.75 a 2.90 le 
kilo suivant qualités. 

Coton. — En raison de la f luctuat ion 
des cours du dollar les cours d u coton 
brut sont assez instables. Les transactions 
portent sur un tonnage réduit 

On cote : Clôture Le Havre. 4 fr. 94 le 
kilo. 

Cotons filés. — Les transactions sont 
peu importantes et l imitées à des besoins 
immédiat:. Les prix sont toujours discu
tes en raison des diff icultés de placement 
que rencontre le tissage. 
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CHAR80NNACES 
A1M 

• P a r t . 
A n i m e 
A n z i n 
B ê i b u n e 

10». . 
B l a n z y 
U r u a y 

. 1 0 t . . 
C a r v u i 
C l a r e n c e 
Corn. F o u r c h . 
C o u r n è r e s . . . . 
C r e s p l n 
D o u r s e s 
K s c a r i t e l l e 
t ' r n n k e n h o l i . 
C o u y - S e r v i u s . 
L<nâ 
L - e v l o 

• c. 30 a c . . . 
L i g a y - l e z Air . 

• P a r t . 
M a r l s s 70* 
Sor t» u'A l a i s . 
O s t r i c o u r t 
1 tiivéttt e l l e s . . 
V i c o i i i r e 

«9b 
365 

1730 
1010 
K 2 1 

483 
598 

1930 . 
194 

1350 . 
276 . 
215 
Î85 . 

75 
I0GS . 
2 8 » . 

148 . 
45 

* 6 . 
205 

6100 
65 . . 
46 

SCO . 
170 . . 

1040 
1Î4 50 
530 . 

1725 
1000 
5C0'> 

Bl.-Mlsser 
Acier, rVanç. 
Ac Lon;-uy.. 
Acier. Nord.. 
Sam. et Ms... 
Ktabl Ai bel. 
Client K.'.... 
At. C. N IY... 
B s t - v a a u . . 

METALLURGIE 
5l 50 

io9 

VALEURS 

Consir Mec.. 
De at-Frouart 
Deu Anzin 
L»caut Capi. 
Kives-Lille.. 
A Léonard a. 

Part. 
Mur et Hom 
Nord et Est.. 
Mat Kr Bel., 
leumoin 

Part. 
Tref Lens. . 
Louv et liée. 
Peugeot. 
Kyo-Catteau.. 
s tAm (FL.I 
Sen Maub S64 

FETROLES 
Kr.-Polou 
Grabunnika 

Part. 
Lille-Bonn 1er 

prior. 
Pechelbronn. 

Vvt Nd.. 
i Plana. 

Part 

INDUSTRIES TEXTILES 
Etabl. Agach 
Cot St-Quent 
Czentochovi.. 
Fil FUI» Fr 
Industr Text 

. jouis. 
Le Blan 
Lyon sole ar. 
Saint Frère? 
Tihershlen 

O B L I G A T I O N S . - Département d t Sora 
.«i! 8 T„ 49J; I9-J3 fi % 4*7: laid / % M4 
lOJB 7 % . -JX: IfcS 7 % iOE., Ifl^l 4 % 1047 
- D é p a r t e m e n t d u P a « d e - C a l a i « &X 7 % 

0.17. I9Î7 7 %. X6. lit!!> 5 •:„ oKS - Roi lbSlX 
19.il LJH %, ;.->j - Crédi t N a t i o n a l 1919 i % 
M; 19Ï2 0 * . 5 !S: l!W3 6 % 512: IW> o % 
U S . i i e n a t n et A n z i n IW1 6 % I0 i 
Eg!l.-e» o c t a . - ' é e : i p r o u i d e r t n o n . i t . i liii 
«.% 490 . 1SWS S % 905 . M i l i c

t ~i -
Cfro->e UéUrJui-gie 1931 4 <5> feV Hou:I 
lères du Nord et «lu Pas-de-Caltus l*R fi c i 
493 ; Janviei m i i %. 760 : mars I9.H 4 %. 
760 ; juin liai i % 765. -- l.levin 1SM0 7 % 
nta. — Union Financière du Nord et de 
l'Est 5.50 % M5. — Eaux du Nord 5 *j Tii-'i 
— Artésienne de Foire et Lumière 1929 1931 
5 %. SOT - Elertriaae du Nord-OneM 5,'i0 
%. 825. - Energie Electrique du Nord de 
la Franco Iftn i ai % 7is. - Denuin et 
Anzin 1932 5 50 ce. 846. - Espérance (Usines 
de 1) lt>!i 4M %, 370. — Fabrique de Fer 
de Maiibeuge UNO 6 'c, 4M — r'oige- et 
Aciérie* du -Nord et de 1 Est 1909 4 % 415; 
l'jjn 4.3* ','o 67o - LlDoise de Muieiir> t:i3<> 
• V «75 |o;i i 44. 840 - Pont-à-veudin 
(Société Méta'.lurylqas dc> ;> c.i. 'itio. - >e-
oells-MauDeaaé 4,vi %, 640, nui i.H ""'„ 
(3*1. - Mixili:iirejle Crédit pour l'Indu»-

Cotonntère de 
•.ai L> U i!nr De Pii 

335 

repout 

3=3 

VALEURS |C. préc. C do.T 

VALEURS DIVERSES 
Bq l.en Nd.. 
Créa Nd.excp 
Soi inest 
Un d Mines. 
Elec. L-R.-T.. 
Art. r e t L . . . 
BéUiunoise 
El e t c . Nd. . 
El Nd-Ouest.. 
En El N F.. 
Hersln-Coup 
BUly-MoD A 
Bill> Mon. P. 
Clm Bouionn 
O C H d S. 
C Frsnç. (n.l. 
Mat C Lois. 
Pollet-Chaus.. 
Tu II Beauv 
F-ngr Auby 
Gl V«rr sp 
Kal. Ste-Th. 

Iilmsnn.. 
Bla Comme* 
Salnt-Gobain 
U Llberrourt. 
Gl An anc -

irlenne... 
La Lunette..-
Mokt ei Had. 
Tekkah 

: Sllésle. . 
Béth d'Alim. 
Bras C N F . . 
Motte-Cord. .. 
Faic.St-Am.. 
Peyrbiac 

.73 Lemaire Deitomutt 
» fc, «80 - Molte-8o«3Ut Fils 6 % €75 -
Nicolle tEiabli^senierits L.) 5 "<. . 6KJ 
Baigitul et Fanon 19-JS 6 %. 340. - Chic» 
r(-es Supérieures !«o.;ièiè liidiiHr.) 0 ' i . 
8*1 - Courneres-Kulilntanu 1930 b % KO. 
- Kteriiu b % :.<& - Glaces et Verres 
Spéciaux du Nord de la France 4.yi '. 
~-t - Immobilière de l'.\i-t»>i- 4,;y) <r0. fMi 
- lnéro>rriaU* et A^rirole de la Sumnis 
t.'*i % SJ7 - MosaJktlM Céramique île Mail 
beuge 7 To 50» - Produit» ChUulques du 
Marly 4 iO % 610 - Verreries el Manu 
factures d» Glace» d'An» ne 5 % 710 
Atliche 1903 4 % 41J : I9ch 4 % 410 -
Beennven r. % S46 - Bei»,une I9i« i %. 
400 . 1905 3.70 % 315 - Bruav 1932 5.MI % 
Sfta - fourrières r.'io 4 % 418 ; 1930 4...0 
% 7i« - lirocoun 1905 et 1911 4 % 404 — 
EscaryeUe i9iK. inn et 1909 4 %. 39*.>: -
Liiiibourg-.Meuse 4..V) % 6S0. - Os'.r.cour) 
190o 4 % 437 ; 1910 '. Vi 315. 

COUPONS ANNONCES 
i'i Mars. — Mot;e-(;ofdonriler (Brasserlesi 

action A. ii« 16; nei a paver nom., 5<j; au 
porr.. a-:.3o. — Motte-Cordonnier (action B) 
n« 10; net a payer non;.. Js; au port., ie.vjo 
- Immobilière Motte-Cordonnier, no 9; net 
,i payer 29jc,: au port. '.7.50. 

MARCHÉ LIBRE 
Cours du disponible constatés par les 

Courtiers assermentés de la Bourse de 
Commerce de Lille : 

Avoines blanches-jaunes, 45.50 rendu 
Lille ou parité . Mais Plata. 86 fr. délivré 
Dunkerque : Orges. Alger.1e-Tun1.s1e. 61 fr. 
délivré Ounkerque : Nitrate de Soude. 
86.05 délivré Ounkerque : Huiles de Lin, 
135 départ Nord-Pas-de-Calais : Tourteaux 
de Lin, 62 tr. départ Nord-Pas-de-Calais ; 
Tourteaux de Lin (grands formats) . 62 fr. 
départ Normandie ; Graines de lin Indi
gène du contrat d u Syndicat Général 
(base 95 r l de pureté) , incotè. 

MARCHÉ RÉGLEMENTÉ 
Avoine blanche et ou Jaune 47 kilos, 

poids naturel Lille ou parité. Les 100 ki
los ne t s comptant sans escompte. 

Première cote. — Incotèe. 
Dernière cote. — Mal. 48 V. : 3 d'avril, 

48.50 V. 
Clôture. — Mars. 45.50 : avril. 46.50 : 

mai. 47.50 : 3 d'avril, 48 : 3 de mai. 49. 
Blé 70 kilos poids naturel . Lille ou pa

rité. Les 100 kilos n e t s comptant sans es
compte. 

Première et dernière cotes. — Mars. 
129 V. 
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• A R Q U E ! 

6 * p e r p — 
1 % « m o r t . . 
si/'i % toi... 
* % I91T 
4 % 1918 
b % I 9 J O . . . . 
4 * i * » 
4 l ; - J % 1933 A 
4 1 •> % M i 1? 
O T t * 1/2 33 
LU F El 4 % 

- 5 % . 
P T . I . 5 % *8 

- 4 1 / 9 % 4» 
B o n s d u T r . . 
b % 19-.-4 
'• % 19-M 
4 t /2 % 1 9 3 3 . . . 
( a l » a i i l * l / ) 

C r é d i t N a t 
S % 1*19 
6 ". 19-20.. 
6 % 19-21 . . 
J u i l l e t 1 9 » . . 
J a n v i e r I9-J3 
J u i n 1923. . 
J a n v i e r i » î 4 . 
5 % 193Î '. 
4 1/-J % 1 9 3 2 . . . 
I iep N « % i 
ftanq d F 
Soc G é n é r . . . 
C b . F. E s t . . . 

- L y o n 
— Midi 
— N o r d . . 
— ' r i e . 

M é t r o p o l i t a i n 
l . l c i t P a r i s . 
El G d u N o n 
E n El N. F 
T h o n i . H o u s : 
N o r d - E s t . . . 
S c h n e i d e r — 
T i f f i l H a v r e 
Cottrrtére***. 
Len.4 
v i c o i j r n e 
B ^ l è o 

C. p r * 4 . c . d u j . 

C O M P T A N T 

8» 10 
7» 
81 . . 
78 26 
76 50 

108 70 
103 32 
«3 40 
8 S 9 0 

803 
337 
369 ' 
464 50 
4*0 

'«5 60 

m 
8 .8 $ j 
»M) . 

045 
àiO ' 
517 ' 
SI 9 5D 
510 
621 
535 ' 

940 . 
492 

U.i7o 
1170 
692 
t 8 i 
679 

1259 
B79 

•220 ' 
• U 1 4 

6t2 " 
691 
212 
438 . 

1540 
395 
288 
:èi . 
; J I 

''3 . 

09 45 
V7 25 
80 7 
ru 55 
77 

.07 20 
•C3 «5 
62 80 
83 30 

Z'JO 
337 

m 453 50 
423 

'«5 j 
544 
934 
?51 

5cS 
617 50 
619 50 
611 
619 
534 

940 

UCOC 
1Û63 

•M 
8c4 

li.74 
875 

1217 
lu 0 
661 
6 J 0 
213 
439 

155U 
309 
i86 60 

m 518 

J. du.l VALEURS IC. préc.|c. < 

PARQUET 
K t i h i m a i m . . . 

Peugeot 
Etiypte unif.. 
Japon 1907... 
Busse cunsol. 
Royal Dutch 
Suer ËK.vpt 
Ei Ulle-K.T 
Cot st-yneni 
L» Bla net Cte 
Saim-Frere*. 

de France 
Lon^wy 

Ac du Nord 
\c. Pari»Oui 
\. Sam-Mse. 
Arbol... 

France 
L'on». Nd tr . 
Consir. Mec.. 

es-LiUe.,.. 
Jeumontact-

M C. F 
Oeu -Anzin. .. 

i-oil.. . 
Sen.-Maub... 
Uetliuilaact.. 

U*' 
Anicue 
\ii2tn., 
Blaazy 
c a n i n 
t'outres 
Litfiiv-i-Alr». 
Maries 
Osti'lcourt 
Ullle-Bonn p. 

— 0 . 
1 Ste-T 10. 

siaini-Cjohain 
Verr. Aniclie 
Clm. Franc,. 
Cim. Boulon 
Cl. o. ste-B.. 
Pol i et Cliaus. 
4»tur Mines 
Zincs SUésie. 
Mars docred.. 

kanowski. 
OBLIGATIONS - Ville de Paru : 1*71. 

Stm.oo . tsti. 4M : 1876. 4Su fUrf. «4 : 
IRM-W, M ; tSt>*. 31! . UN. ^'i : iMi. 
>'i ; IS10. 1 1/4 "V it» : 1910. i -',. 'wl ; 
î sn , u s . ne*, e %, :A« . nu. o %. s i i ; 
IJJ9. 4 i»2 i , se, . !<>.;•. ; °.,. -,X> . k 
les, I9t>0. 4 %. ''.i ; I9J1 4 % 755 • Fortlf. 
4 %. 712 i 1»>2, 4 IN °„. 843. 

Fenclert* : 1879. Ml . 1883 276 ; 1885, 
SIS ; 1/J : 75 ; 1895. 335 ; 1903. 338 ; 1909. 

1913. 3 I/* %. 347 . 1913. 4 °„ 428 . 

17 33 
U 94 
20 50 

17S2» . 

IC8I 
102 

30' :• 

1.7 

V A L E U R S 

B A N Q U E 

B r u S y 
C l a r e n c e 
L t e v i n c p . 30 
l a L u c e t l e . . . 
T u b i i e 

C. p r é c 

C O M P T 

19.0 

« 7 5 . 

m 148 

JG. d u 1. 

A N T 

.920 

M .. 
" " J . . 

103 . 
• 4 9 . . 

P A R Q U E T T E R M E 

B a n q d e F . 
l i a n q P a r i s 
C u . P a r i s . . . 
C. X a t . d ' E s 
( r e d i t F o n c 
C r é d i t L y o n . 
P e n u a r o y a . . . 
G a f s a 
C i t r o e n 
S a y 
F o n c E t r y p t - . 
W a g . - L l t s . 
C e n t r a l M i n e 
S f o n t e c a t u u . . 
K i o - T i m o . . . . 
N o r r . A j o t . . . 

IGtfu 
1423 
2o7 

1014 
4tJo 
2 .21 

2 .7 
t ; 8 
2t5 

2 ic5 
2 * 0 

f8 
l c ; o 

18l 50 
16. . 
530 

1. .25 . 
1423 . . 
216 . . 

1C04 . . 
4670 . . 
3033 . . 
2>4 . . 
5k8 . . 
262 . . 

21i5 . . 
21 ta . 

?S 50 
ICCJ . . 

i » ' . . 
I««3 . . 
612 . . 

B A N Q U E T E R M E 

A i b t . . 
As tra R e m 
B r u a y I / i o • 
C a o u l C h u u c s 

C o n c o r d l a . . . . 
D e B e e r s o r d . 
E k a t é r l i i e . . 
C o l d t i e i d s 
Hui t d e F é t . . 
I . i t r e r - t o n t . . . 

M e \ i c E a s l e . 
K a n u m i u e s . . . 
S h e l l l r a n s p . 
S l l v a P l a n a . . 
T a H f a n y k a . . . 
T b a i s i » 
Vie iU. M o n t . 

4 U J 

8 i . . 
n-3 
i t 3 50 

ta io 
60 . . 

•68 

• 9? . . 
311 . . 

32 
2t8 . 
111 50 
45 76 

6 6 
218 

65 . . 
72 75 

273 5 ) 
1317 

W . . 
8û . . 

Iv ; . 
1^9 5D 
'.4 60 
64 50 

4M . 
• i 50 

'Ou . . 
3.5 . 
33 53 

2 .0 . 
110 50 
45 . . 

503 . . 
219 

54 6ff 

n tu 
274 . 0 

u u . 

970. 4 tM % m 
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Clôture. — Mars. 128.60. 
Msïs jaune Plata. magasin Dunkerque. 

acquitté . Les 100 kilos bruts logés, comp
tant sans escompte. 

Première e t dernière cotes. — Incotées. 
Clôture — Mars. 87 ; avril. 87 ; mal, 

88. 
Orge Algérie-Tunisie, magasin Dunker

que. Les 100 kilos nets , comptant sans es
compte. 

Première cote. — Incotée. 
Dernière cote. — Mars, incotè ; avril, 

82.50 V. . mai-juin, 63.50 V. ; août-sep
tembre, 63 V. 

Clôture. — Mars. 62 : avril, 62 : mal-
Juin. 63 , août-septembre. 82.50. 

Nitrate de Soude, 95 %, magasin Dun
kerque. Les 100 kilos bruts logés comp
tant sans escompte. 

Première, dernière cotes et clôture. 
Incotées. 

Huilé de Lin départ usine ou magasin. 

Les 100 kilos nets , fûts prêtés, comptant 
sans escompte, sans taxe a la production. 

Première cote. — Mars, 132.50 V. : avril. 
137.50 V. . 4 de mars. 140 V. ; 4 de mai, 
143.75 F : 4 derniers. 146.25 V. 

Dernière cote. — Mars. 130 F. : avril, 
132.50 A . 135 V. : 4 de mars, 138.75 V. ; 

4 derniers, '4 de mai. 142.50 A . 145 V. 
142.50 A.. 146 25 V. 

Clôture — Mars 
4 «le mars. 137.50 
derniers, 145. 

Tourteaux de Lin départ usine ou ma
gasin. En vrac, couipiunt sans escompte. 

Première cote. — Mars, 04.25 A . 6o V.; 
avril, 60.50 A , 61.50 V. ; 4 de mai. 60.50 
V. ; 4 derniers, 64 V. ; 4 de novembre, 64 
N. 

Dernière cote — Mars, 64 A.. 65 V. : 
! avril. 60.50 A . 61.50 V. : 4 de mai. 60.50 j 

V. ; 4 derniers, 63.25 A , 64 V. ; 4 de no- ! 
venibre, 64 N. 

I Clôture. - Mars. 64 50 ; avril, 61 ; 4 de 

A U Commission de ré«nl*ri»»tioli 
its frets de Lille 
SEANCE DU f MARS 

La Commission après examen d e J » » l -
tuat ion des transports ' par « » « ; ' • ? > " £ 
mande les cours su ivants » u départ do 
Lens tPont-à-Vendln) . pour Paris Mon 
naie. 31 fr. : pour Lille (La.Barre) . «.78 . 
l>our Roubalx (Pont de l 'Union) . 8.23 . 
pour Nancy. 34 fr. - • ' --

Les prévisions d'expédition des Compa
gnies Houillères pour le mois de mars s o n t 
les suivantes : . , 

Dest inat ions : Paris et Rouen, au dé
part de Bétbuuf . 69 ; Lens. 96 : Dpual. 48: 

Région Nord : Béthune . 294 ; Lens. 321 : 
Valenciennes, 94. Total : 307 bateaux 
Doua.. 168 ; Valenc ieunes . ' l l » . — Total : 
901 bateaux. 

Région Est • Bétnune . 21 : Lens, 35 : 
Douai. 26 : Valenciennes, 32. — Tota l : 
114 bateaux. 

Région Centre et Midi : Béthune . 6 : 
Lens 7 : Douai. 2 : Valeucienues, 1. — To
tal : 16 bateaux. 

Autres légions et Belgique : Bétnunne . 
12 ; Lens, 30 . Douai. 3 ; Valenciennes, 0. 
— Total 45 bateaux. 

Totaux • • Béthune . 402 : Lens. 489 : 
Douai. 247 : Valenciennes, 246. — Ensem
ble : 1.383 bateaux. 

MARCHÉS DES COTONS 
LE HAVRE. — Mars, 248 ; avril. 248 : 

mai. 24M : juin, 249 : Juillet. 249 ; août . 
249 : septembre, 250 ; octobre. 251 ; n o 
vembre. ?52 . décembre. 252 ; janvier. 
253 : février, 253. — Saus changement . 

LIVERP00L. — Baisse 2 à 3 peno*. 
NEW-YORK. — Sans changement. 

BOURSE D'AFFRETEMENT 
DE LILLE 

Journée du Meroredi 7 mars 1334 
Beuvrv-La Madeleine. 7.25 : Croisse e t 

Nanterrc. 29.30 - C 25 ; Ville:s.-St-Paul. 24: 
Botans. 54 : Cnppcile. 11.10 : Sarttouvllle, 
28.50 ; Paris La Villette gare circulaire 
amont. 31.30 : Dunkerque St-Pol. 11.25 o u 
Rosendaël. 11.45 : Isbergues. 6 : Marquet
te. 7.25 — Eruay-Goumay. 36.50 : Bondy. 
33.00 ou Pantin. 32 50 : Roulers avec ar
rêts. 11.25 — Oiyant-St -Quent in . 14.50 : 
Vouzlers. 27 ; Reuns. 23.50 : Gulgnlcourt . 
23 ; Noyoxt, 17.50. — Harnes-Don. 3.75 : 
Anzin. 7 75 : La Louviérc, 8 ; Neullly-
sur-Marr.e. 34.80 ; Cormeilles-en-Parl»is. 
26 : Eurvlle. 29 : Isbergues. 6.25 ; Saint-
Quentin. 15 : Auby, 4 — Liévin-Issy-les-
Moulmeaux. bras second. 31.50. — Loos-
Wattrwlos, 7.25. — Maries-Lyon, Rambaud. 
G2 : Denaln, 8 25 — Meurchin-Pans envi
rons. 31. — Novelles-Dtzy Magenta, 26.60. 

— Ostricourt-Dcn. 3.75: St-Quent:n. 14.75: 
Beaumout.24.75 ou Gargenville. 28.73. — 
Pont-à-Vendin-Soissons, 23 : Paris envl-
ious, 31 ; Cret!, 23. — Pont-de-Ia-Deûlc. 
Dunkerque Bassins. 12.25. — St-Plerre-Thi-
vencelles-Lamotte Breull. 23 : Paris Aus-
terhtz. 31.e0 — Thiers-Harncs. 8. — Vlo-
laines-Conlliins. 26.60 ou Paris environs. 
31.60. — W'asquehal-Denain. 10. — Harnes-
Roubalx. 8.25. — Potn-à-Vendin-Wasque-
hal. 8 25 — Violalues-Isber^ues, 6 ; Bucy-
le-Long. 24.10. 

VÊTEMENTS 

LILLE - 16, rue Neuve • LILLE 

Façon soignée. 
Draperie de qua
lités Prix incom
parab les . C'est 
de la confection 

SIGRANfe 

OU 10 AU 17 MARS 

EXPOSITION GÉNÉRALE 
et mise en vente annuelle de nos 

SÉRIES RÉCLAME 
COSTUMES VESTON PRÊT5 A PORTER 

POUR HOMMES 
COSTUMES VESTON DROIT OU CROISE .COSTUMES SPORT 

158. 198. 278. 168. 
POUR JEUNES GENS 

148. 178. 258. | 158. 
CHEMISERIE - BONNETERIE - CHAPELLERIE 

**% 

( I «oui chercher d«t article. 
P O L E ABATAGE ou P R I X 

UNIQUES. Achètes à U 

Fabrique G. DECARNE 
, c ru» i-'r#derir. Motte] « c 
J 5 LILLE. - Tel 3I78J 4 3 

CALEÇONS Vpuis 
TABLIERS ET ROSES 

en «<rie« uês non marché 

LOTS HORS COURS 

La Mllfon .'••n CIBIf seMtS 
tôle. i>..'iii»ai:e m'Ian*'* a 1rs ; 
. % k'js : rihlons » t n II 
l* h'> r"Tt lu usine de Ronohin 
il rue Ctialant bJ» 

LAINES A MATELAS 
PASTEUR 

Rayon Z S TOURC01NC 
Imjiortanie partiripaiion à la 
Loterie Nationale par achat <le 
«M (r. u.J 

10 LUI*. 
PI. du Concert 

nnsul* Prix mod. 

RÉTRÉCISSEMENT 
M. l'UKclILl' -Iran, ilojl.. lire 

a. Henln-Lioiar.l. rù« de Iiour-
ge=, 110 LUfonne le public qu'à 
dater de to j'iur. il a» recun-
naitra plus les dettes qui* pi :r-
lalt conliactcr sa îcinine, nco 
LLt.KAM) Adélaïde. 

£S 
g o u t t e • 1 aoIffTieW 

« g o û t 

M. CRETIN Alberr mlorii 
le puVic qu'a dater de 
Jour il ne reconnaîtra piim i 
deue» que potiiiait ronirael 
son épouse, née triii^n 
BARAZES. , K . I 

V n i l K C F M P I I T ^ Oppression. Battement de cœur Perte 
f UlTIlOOLiTILrl IO d'appétit. Digestion difficile, GonUfi-
ment Renvoi». Aigreurs. Eaux biûlatiiej. Envies de vomir 
Barre Ventre gros. Entérite. Urticaire. 

Disparition rapide sans régime par plante. 
Marc. LASNIER, Merboriite, 104, rua de Tourcoing, 104 

Car A. arrêt GaJUfuelte (lace Alcazar-Cinenia). ROUBAIX 

124, 
1er*. Tu 

Los • 

t t a h l e d ' u 
d é f o r m é . 

erc d u r é t r é c i . 
il q u e l q u e s m i n u t e s p lue t a r d , m o u i l l a n t la 
s é r i e u x , u no i n e t r u m e n t a t i o n c o r r e c t e é v i t a n t 

iite l e s c o m p l i c a t i o n s r e d o u t a b l e s ( r é t e n t i o n d'ur ine , a b c é a 
a c o n s é c u t i v e s A u n r é t r é c i s s e m e n t m a l s o i g n é o u n é a l i g é . 

L I L L E D O U A I 
Rue de Tournai 34"«, Rue du C s n t s l e u i 
'È..1. kisnrkc d» 1 li. a mlJI Lun.n. J^udi .le K a 49 k. 

itraa an as s a (S h. >am»(ii ùi 8 a ii l. 

mAUBEUGE 
4 , Rue de l'Esplanade 

i.ii-.ique H A H O 
I.nodi. l eadl ne i l a 18 k . 3 0 

D U N K E R Q U E 
2 0 , Rue David-d'Angers 

l.nniii, Mcrcrrdi. 
Jeudi. Samedi da 9 h. a 13 heure!. 

L E N S 
P l a c e de la République 

Mardi. VasdiMé. de » a 1S h. 

C A L A I S 
15, Rue du Cygne 

V A L E N C I E N N E S 
l.JOû ' 6, Avenue du Commerce -alarcrtdldal èltb.EHirianehaéaOillli. 
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GOSSE D'AMOUR 
oar Michel MORPHY 

E t 11 s 'é lança pour rattraper le fuyard 
par l e s c h a m p s , suivi de s Kendannes . Le 
grainet ier ava i t de l 'avance e t c'était 
l a nuit . M a i s d e lo in il apercevai t l es 
o m b r e s de c e u x qui le poursuiva ient et 
qui d e v a i e n t le voir auss i . 

D a n s c e t t e lut te de vitesse. Il redou
t a i t peu l e i g e n d a r m e s a pied, lourde
m e n t équipes ; m a i s le garde champê
tre é t a i t j e u n e et conna i s sa i t le pays, 
l e s s en t i er s . 

L e père d e U s a l i t h a l t e une seconde . 
— T i e n s pot . ' toi ! cria-t-il. 
I l y e u t une f lamme, une d é t o n a t i o n : 

O h ! le c h i e n ! f it le garde. 
E t i l t o m b a frappe à la cuisse. . . 

U n bots de p i n s é ta i t tout près, le ban
d i t s'y e n f o n ç » . Il é ta i t inuti le de cher
c h e r à l'y poursuivre : l es g e n d a r m e s 
s 'approchèrent d u blessé et, l ' ayan . pris 
d a n s leurs bras, l 'emportèrent d a n s la 
a m i s o n m ê m e d u meurtrier o ù o n le 
c o u c h a sur des s a c s d a n c l a remise . 

T a n d i s que l 'un d'eux courai t au vll-
l a « e porter la nouve l l e de c e nouve l at
t e n t a t , l e brigadier se l ivra a u x premiè
r e s i n v e s t i g a t i o n s qui lui permirent de 
c o n s t a t e r que le rnarchand d e g r a i n s ve
n a i t à pe ine d e s e c o u c h e r lorsque les 

a g e n t s de la force publique é t a i e n t ar
rivés. 

C e t t s c i rconstance . Jointe à t o u t e s les 
autres , conf irmai t l 'accusat ion qui pe
sa i t sur lui e t d o n t lu i -même, vena i t 
d'ail leurs de fournir la mei l leure preuve 

Le t é l égraphe n e tardai t pas à por
ter ce t t e nouvel le a u parquet d e R i o m 
qui ava i t traité s i c a v a l i è r e m e n . l e s dé 
c larat ions du pauvre jardinier, e t a la 
suf f i sance duquel c e s trag iques événe
m e n t s in f l igea ient u n cruel d é m e n t i — 
c h â t i m e n t t o u t moral , t a n d i s que les 
autres souf fra ient rée l l ement d a n s leur 
personne e t d a n s leurs biens. 

Ce qui fit qu'en p le ine nuit . Charron 
e s tomaqué fut rendu à la l iberté avec 
se s c e n t francs e n poche.. . 

P a s un m o t , d'ailleurs, ni J'expl lcat ion. 
ni d'excuses . Il y ava i t e u m a l d o n n e , 
voilà tout . 

D E U X I È M E P A R I T E 

M A R I . U i L D ' A M O U R 

Ce jour-la. une vive émot ion régnai t 
a Montmorency . 

Mlle la ooetoresse Henr ie t s e maria i t : 
el le épousai t un savant , le docteur 
PauveL 

Cela faisait le s u j e t d e s conversat ions 
chez les boutiquiers d e la P l a c e de la 
Mairie 

— Il est mi l l ionnaire , que l'on dit, 
assurait une vieil le. 

— Et le pet i t ? ques t ionna u n e au
tre. Est-ce qu'on l'a retrouvé ? 

— Parai t que non. C est pourquoi y 
aura p a s de n o c e chic . O n ne dansera 
pas . 

— T a n t pis, car pour une noce chic , 
c 'aurait e l e sûr, une noce ch i c ! 

— Oui. m a i s un mar iage s a n s noce.. . 
a lors c'est un enterrement . . . 

— Et puis un savant , une demoisel le-
docteur.. . c e pet i t gosse d'on n e sait 

ei de crimes.. . 
C'est qu'ils ne fréquenta ient a u t a n t 

dire personne, le célèbre docteur e t « son 
a m i e » l a doctoresse , p a s vrai ? T r o p 
t iers ! 

— Oui , m a i s ils nous o n t tous so ignés 
a l'œil, m é d i c a m e n t s compris , d i t un 
vieux. 

O n l 'approuva cha leureusement , car 
c'était .a no te vraie. 

Les braves gens , qui sont e n s o m m e 
la majori té , s y m p a t h i s a i e n t avec ceux 
qui. d a n s ur. Instant , a l la ient être « les 
nouveaux mar iés ». O n connaissa i t leurs 
m a l h e u r s e' aussi leur c o n s t a n c e leur 
f idél ité indéfect ible . 

Parmi les curieux, d i s s imulés au der
n ier ran? , u n e viei l le f e m m e vêtue d'une 
façon assez hétérocl i te , un grand c a b a s 
de reps i ert à la m a i n , semblai t guet ter 
a v i d e m e n t l'arrtvée d u marié à la mai
rie. 

C'était lfc merle Méch in , la fa iseuse 
d anges.. . 

— Les voici ! les voici ! 
En ef fet Henr ie t te apparaissai t , nim

bée d'un n u a g e dé mousse l ine de soie 
d o n t la b lancheur encadrai t admira
b lement la pâleur rosée et c o m m e rayon
n a n t e de son visage raphaél iquî . 

Les iges de fleurs d'orangers y ajou
ta i en t une express ion d'une douceur 
exquise. 

— O n dirait une m a d o n e I 
Ce fut, l 'opinion unan ime . Et un mur

m u r e d 'admirat ion e t d e s y m p a t h i e 
s'éleva auquel el le répondit toute é m u e 
avec le sourire idéal de l'être sauvé 
du jtouffre. 

R e n é Fauve l avai t loué un pavil lon 
au-dessus de s Lilas, proche d'un labo
ratoire et d'un grand hôpi ta l : il l'avait 
fai t m e u i l e r s implement , m a i s avec 
goût, d a n s le meil leur s ty le Louis X V I . 
Sa Jeune f e m m e e t lui -même, après tou
tes les secousses qu'ils ava ient éprou
vées , ava ient besoin de ca lme , d'air e t 
de repos. 

D n jardin ombreux, r e l a t i - e m e n t 
grand pq»ir la banl ieue de Paris, s 'éten
da i t d e v a n t leurs fenêtres ; il y avait . 
au fond, ur, pet i t parc avec une char
mil le , où i l s pourraient , l'un prés de 
l'autre, invisibles , écouter pépier l es oi
seaux et c h a n t e r leur âme. 

R e n é y conduis i t ce l le qui pouvai t 
ma in tenant s'appuyer en toute fierté e t 
liberté sur s o n bras. 

— A h ! s i l e --etii é ta i t ici ! soupirai t -
elle. C'était leur pensée à tous deux , la 
cause de leur dernière aff l ict ion. 

Et .ls regagnèrent la mai son , silen
cieux... 

Ppurtr.nt R e n é Fauvel ne pensa i t p a s 
rester l ong temps à Paris, la s a n t é de 
Si» f e m m e étai t trop chance lan te encore 
e t la s i enne avai t besoin de s plus grands 
ménagement? . 

Toute s s e s af fa ires remises e n ordre 
et ses travaux de laboratoire bien a u 
point , ls part iraient pour le Midi, l'Es
p a g n e uu l 'Ital ie . 11 ne sava i t trop où . 
14 o ù ils trouveraient u n climat» doux 

nécessaire leur s a n t é et le c a l m e 
ébranlée . 

Il qui t ta i t toujours à regret son pa
villon des Lilas, n iché d a n s les bran
c h e s e t les fleurs, quand il é ta i t obl ige 
d'aller a l'hôpital voisin, la i ssant sa 
bien-almée qu'il ava i t h â t e de retrouver, 
rassuré d u reste par la présence de m a 
m a n Henriot auprès de sa fille, car el le 
vena i t souvent la voir. 

B traversait Bel levi l le , préférant les 
rues désertes , e t passa i t parfois d a n s une 
ruelle o ù quelques m a i s o n s à pe ine ap-
para i s sa .ent derrière de s m u r s ruinés ; 
i' su ivai t a lors un enclos , fa i t de plan
c h e s disparates , au fond duquel é ta i t 
une bicoque «risàtre. décrépite . 

Cet te vue évoquait e n lui une i m m e n s e 
tristesse, la sensa t ion de quelque chose 
d'abandonné, d ' in f in iment douloureux, 
e n ple in groui l lement faubourien. 

I l y a c o m m e ce la encore de s co ins et 
des recoins de Par i s d'une désolat ion 
p o i g n a n t e . 

C o m m e il passai t là un Jour, l a porte 
d_- c e t enclos , qu'une vieil le f e m m e en-
t'ouvrait avec précaut ion pour sortir, s e 
referma v io lemment . 

Le j eune docteur n'y prêta pas grande 
a t t en t ion . I.' songea i t à l'épouse d o n t il 
venai t d e se séparer pour u n e heure e t 
à l 'enfant qu 'une dest iné» cruelle leur 
ava i t .avl . 

— Oui, pensait- i l , elle l 'a si bien di t : 
t Qu'on n o u s le rende, le cher ange , e t 
rien ne manquera plus à notre bon
heur. » Hélas ! où est-il e t quel es t 
son sort - Vouland ne nous d o n n e mê-
m ê m e plus s i g r r Ï P vie. Il n e d e m a n d e 
p a s d e fonds, rien I 

Q u a n d ses pas se furent éloignés, le 
portail de l'enclos se rouvrit sans bruit, 
e t la m ê m e tête de vieille fouine y pa
rut, effarée, crispée par l'epouvantr. 

— C'est lui !. . C'est le père du peut. . . 
Je le reconnais ! 

E t el le a jouta : 
— Qu'est-ce qu'il vient i icl ir Ici ? Est-

ce qu'il se douterai t de quelque chose ? 
O h ! je l'écraserai de m e s mains , leur 
sale vermine, p lutôt que de le leur ren
dre. Il m'a assez coùt; \ te petit gueu-
sard, il faut qu'il m e rapporte. 

Et. fermant derrière elle sa barrière à 
double tour, elle suivi t à d i s tance le 
jeune docteur. 

Mais el le le vit bientôt entrer d a n s 
le nouvel hôpital s a n s s e u l e m e n t se 
retourner. 

Alors elle se mi t a rire s i lencieuse
ment , d'un rire sinistre. 

— Non, c'est le hasard seul qui l'a 
condui t là-bas, à côté de la maison ou 
11 est enferme, leur chérubin de l'enfer, 
enfermé sous triple serrure, et pas d a n s 
la soie e t le duvet des m a m a n s Henriot. 

Et el le montra ses chicots de bête 
mauvaise , enragée , tout heureuse d u 
m a l qu'elle pouvai t encore faire. 

— C'est égal , murmura-t-el le , prenons 
toutes nos précautions . O n ne sa i t 
jamais ! 

Et, revenant sur ses pas, elle rentra 
d a n s son c a p h a r n a u m . 

II 

LE SUPPLICE OU FOUET 
Après avoir assuré la fermeture de 

l'enclos derrière elle, la Mech in s'enga
gea d a n s le sent ier trace entre le chien

dent qui avai t envahi le c h e m i n exis 
tant autrefo is de la pal issade à la mai 
son lépreuse vers laquel le e l l e s e diri
geait . 

Au m o m e n t de sort ir s e s c l é s de sa 
poche et d'ouvrir la porté, el le se ravisa 
et. re levant s e s jupes , e l le fit, à pas 
lents , le tour de la maison . 

En m ê m e temps, son regard soupçon
neux essayai t de dis t inguer par les fen
tes ex i s tant entre l es p lanchns d e la 
pal issade si, de la rue, quelqu'un n e * 
l'épiait pas . 

Elle e x a m i n a i t ensui te le sol, cher
c h a n t à découvrir d a n s l'herbe de s tra
ces de pas. 

D e nouvel les réf lex ions s 'étaient fni 
tes e n elle e t elle é ta i t m o i n s rassurée 
qu'au m o m e n t où el le ava i t ce s sé de 
suivre le docteur F a u v e l à s o n labora
toire Je l 'Assistance. 

L'indifférence d u médec in . le fa i t 
m ê m e qu'il ne s'était p a s retourné une 
seule lois, l ' inquiétaient p lus qu'ils n e 
l'avaient tranquil l isée. 

n é ta i t sur la trace de s o n e n f a n t e t , 
a v a n t de s'adresser a u x r e p r é s e n t a n t s d e 
lu. loi, il voulai t ê tre sûr de s o n fait . 

— Il a joue a u f inaud. I l d e v a i t m'ob-
server derrière c e s m a u d i t e s p lanches . 
et il n'a eu que le t e m p s d e filer. C e s t 
pourquoi il s'est b ien gardé d e s e retour
ner m e s e n t a n t sur s e s ta lons . Q u a n t à 
l'hôpital, c'est une frime. Il n 'avai t qu'à 
suivre le boulevard e t p a s m a rue. 

Mais autour d e la masure , p a s la, 
moindre trace de pas . 

(A iwbrejt 
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